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LES manifestations mar‐quant le 55e anniversairede l’accession de notrepays à la souveraineté in‐ternationale ont été célé‐brées, le 17 août dernier, àNdzomoe, chef‐lieu du dé‐partement du Komo‐Océan, dans la frénésie.Pour la circonstance, laplace de fêtes était paréede ses plus beaux atoursdominés par les couleursnationales. Premier temps fort, le dé‐"ilé auquel ont assisté lepréfet du département,François Ntoutoume Es‐sone, le maire de la com‐mune, Désiré MartialNkoghe, les élus nationauxet locaux, les chefs des ser‐vices administratifs ainsique les cadres locaux. Cesfestivités ont suscité uneforte adhésion des popula‐tions venues desvillages Pointe‐Denis,Elone, Ebelo, Alarmeke,Oveng, Meteck‐Mavi, Bis‐sobilam, Kobe‐Kobe, Nyo‐nie, Oyane, Atondi‐Simba,Foulenzem, Chinchoua,Mvoung‐Ayong et Mvam.Elles avaient revêtu le
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Le préfet du Komo-Mondah, François Ntoutoume 
Essone, saluant les auxiliaires de commandement.
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Le préfet ici avec son épouse 
suivant le défilé.
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Passage de la mairie de Ndzomoe et des associations.
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LES habitants du villageMedoumou centre, dans lecanton Mbo’a, départe‐ment du Ntem, à 22 km deBitam ne peuvent plus sup‐porter longtemps la situa‐tion qu'ils vivent. Nesachant plus à quel saint sevouer, mettant en avantl'inertie du Conseil dépar‐temental du Ntem auxmains des représentantsde l'Union Nationale (UN).Une bonne partie du tron‐çon routier conduisant à labourgade est devenue im‐praticable : un vrai cauche‐mar pour lesautomobilistes contraints

de l’abandonner.En effet, à partir d’Alen Es‐seng, la voie est quasimentinaccessible surtout en pé‐riode de pluies. Tant elleest parsemée de bourbierset de crevasses qui sou‐mettent ceux qui s’y aven‐turent à un pénibleexercice de muscles, parcequ’il faut à chaque foispousser le véhicule, à dé‐faut de faire le bonheur desgaragistes. Leurs lamenta‐tions n’ont pas jusqu’à pré‐sent été entendues par lespouvoirs publics.Or, très souvent, leurs pro‐duits agricoles, obtenus àla force du poignet, pour‐rissent faute d’embarca‐tion. Les malades sontsoulevés à l’épaule. Une si‐tuation, indiquent plu‐

Les habitants de Medoumou centre en colère
Woleu-Ntem/Département du Ntem/Bitam/Front social
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La sortie des engins 
barricadée.
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Le kévazingo, un bois très recherché et menacé de
disparition.
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Les engins détruisent 
les ponts.
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La route est impraticable en 
toute saison.
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sieurs voix, invivable à l’èrede l’émergence.Complètement désempa‐rés, ils se sont retrouvés enmilieu de semaine, dès
l'aube, au corps‐de‐garde,aux "ins de statuer sur laconduite à tenir. Au termedes échanges sous un cli‐mat serein, les participants,

à l’unanimité, ont optépour une épreuve de force,sans écarter le dialogue etla concertation en vue deparvenir à une solution quisatisfasse leurs attentes.Un exploitant forestier enfait les frais. Deux de sesengins ont été bloqués enbrousse où ils sont alléschercher du kévazingo ap‐pelé ici « oveng ». Pour l’as‐semblée, ils ne sortirontque lorsque leur proprié‐taire aura engagé les tra‐vaux de réhabilitation deleur route. A les entendre,la société dont le nom n’apas été révélé se fait dubeurre sur les richesses deleur contrée, sans contre‐partie. Ces mastodontes,comme démontré, partici‐pent à la dégradation de la

voie d’accès et des ponts.Aussitôt dit, aussitôt fait :des barricades ont été po‐sées sur la sortie de véhi‐cules de l’exploitantforestier. On pouvait y lire,entre autres, « Stop aux
fausses promesses ». Parcequ’il semble que l’entrepre‐neur ait accepté, plusieurssemaines auparavant, derendre cette route pratica‐ble. Ce qui n’a pas été le cas.Informé de ce mouvement,l’un des responsables estvite descendu sur les lieux.Au terme des discussionsengagées, toujours aucorps‐de‐garde, il a une foisde plus accédé à leurs des‐idera.On en est là, mais les tra‐vaux n’ont guère débuté.Affaire à suivre…

sceau du partage et del’unité des "ils et "illesd’une même nation et par‐tant d’un même départe‐ment. Les entités administrativesétatique, locale et les re‐présentants de la sociétécivile qui participent à lavie socioculturelle et éco‐nomique de la rive gauchede l’Estuaire étaient repré‐sentés. C'est en somme, unpari gagné pour FrançoisNtoutoume Essone quis'est activé, avec leconcours d'autres respon‐sables, pour offrir à la po‐pulation une magni"iquefête nationale, riche encouleurs, en dépit des dif"i‐cultés inhérentes à l’envi‐

ronnement. Le personnel de la préfec‐ture, de la mairie, ceux dusecteur agricole et les com‐posantes d'associationsdes jeunes des arrondisse‐ments, des femmes de lacontrée, les adhérentsd'Ossimsa d'Ovori de Me‐teck‐Mavi, d'Avole Ben‐gone Ya Nkoma, toutes lesforces vives de la place onttenu à marquer leur pré‐sence au cours du tradi‐tionnel dé"ilé, après lerituel républicain auquels'est pliée l'autorité préfec‐torale. Ici, on a noté l’ab‐sence très remarquée desforces de défense et de sé‐curité.Dans l’après‐midi, la fêtes’est poursuivie par des ac‐tivités sportives comme la"inale de la 2e édition de lacoupe de l’IndépendanceKomo‐Océan 2015, qui aopposé  la formation desBuf"les de Ndzomoe à celledu Réal de Gongoue. Lapremière citée s'est adju‐gée du trophée en battantson adversaire par 3‐1. Untrophée mis en compéti‐tion et qui a été remis parle maire de la commune,Désiré Martial Nkoghe. Ces réjouissances se sontachevées par un dîner degala offert par le préfet etson épouse.


